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L E  T R A V A I L

S E L O N

L A  P H I L O S O P H I E

M O D E R N E

S’AGISSANT DU TRAVAIL, CE COLLOQUE PREND 
LES CHOSES PAR L’AVAL, C’EST-À-DIRE EN 
PARTANT DES PHILOSOPHES DE L’ÉPOQUE 
MODERNE ET CONTEMPORAINE : IL SERA 
COMPLÉTÉ ULTÉRIEUREMENT D’UN AUTRE 
COLLOQUE DONT LES TRAVAUX REMONTERONT 
VERS LES PÉRIODES ANTIQUE ET MÉDIÉVALE. 

Le titre du colloque – Philosophies du travail – est à entendre comme 

une question : dans quelle mesure certains parmi les plus importants 

penseurs des xixe et xxe siècles peuvent-ils être lus et interprétés 

comme ayant été des philosophes du travail ? De quelles manières 

la lecture que l’on fait de leurs œuvres et les interprétations qu’on 

en donne sont-elles modifiées, transformées dès lors qu’on fait 

l’hypothèse que le travail a été non pas un objet accessoire mais un 

enjeu central de leurs pensées ? Mais aussi pourquoi, pour quelles 

raisons et dans quels buts (théoriques et pratiques) ces penseurs 

ont-ils considéré le travail non pas seulement comme un enjeu 

majeur de leur époque, mais aussi comme un thème, un objet, un 

champ et un domaine sur lesquels la philosophie avait des choses 

à dire et qu’elle pouvait s’approprier en tant que philosophie ? La 

période historique considérée ayant aussi été celle de la naissance 

des sciences sociales ou des sciences du social, comment se fait-il 

que la philosophie ait persévéré à thématiser le travail, alors que 

ces sciences nouvelles (la sociologie certes, mais aussi l’économie) 

semblaient plus à même qu’elle de le théoriser et paraissaient 

devoir prendre le relai de la philosophie sur ce terrain ? Au prix 

de quelles transformations d’elle-même la philosophie a-t-elle 

persévéré à penser le travail : dans quelle mesure en particulier 

le fait, pour une philosophie, de considérer le travail comme un 

enjeu central fait-il d’elle une « philosophie sociale » ? Cela suffit-il, 

ou bien faut-il que s’ajoute la double dimension d’une critique du 

travail tel qu’il est et de la visée d’une libération du travail ? Mais 

comment entendre cette libération ? Telles sont les principales 

questions à l’examen desquelles se consacreront les intervenants 

de ce colloque.

PRÉSIDENT DE SÉANCE

JACOB ROGOZINSKI

— 14H
Accueil et ouverture
JACOB ROGOZINSKI (PROFESSEUR, 

DIRECTEUR DU CREPHAC : CENTRE 

DE RECHERCHES EN PHILOSOPHIE 

ALLEMANDE ET CONTEMPORAINE, EA 

2326)

— 14H15
Marx et le travail
JEAN QUÉTIER (DOCTORANT EN 

PHILOSOPHIE, CREPHAC, UNIVERSITÉ DE 

STRASBOURG)

— 15H15
Heidegger, du travail à la 
technique
FRANCK FISCHBACH (PROFESSEUR, 

CREPHAC, UNIVERSITÉ DE STRASBOURG)

— 16H15
Pause

— 16H30
Le travail dans le pragmatisme 
de Dewey
EMMANUEL RENAULT (PROFESSEUR, 

SOPHIAPOL : SOCIOLOGIE, PHILOSOPHIE 

ET ANTHROPOLOGIE POLITIQUES, 

UNIVERSITÉ DE PARIS-OUEST-

NANTERRE)

PRÉSIDENT DE SÉANCE

GÉRARD BENSUSSAN (PROFESSEUR, 

CREPHAC, UNIVERSITÉ DE STRASBOURG)

— 8H30
Le travail chez Simone Weil, 
MICHAËL LABBÉ (ATER, CREPHAC, 

UNIVERSITÉ DE STRASBOURG)

— 9H30
Hannah Arendt et le travail
KATIA GENEL (MAÎTRE DE 

CONFÉRENCES, CHSPM : CENTRE 

D’HISTOIRE DES SYSTÈMES DE PENSÉE 

MODERNES, UNIVERSITÉ PARIS I/

PANTHÉON-SORBONNE)

— 10H30
Pause

— 10H45
Le travail dans la Théorie 
critique, de Horkheimer et 
Adorno à A. Honneth
JULIA CHRIST (CHERCHEUSE À 

L’INSTITUT FÜR SOZIALFORSCHUNG, 

GOETHE UNIVERSITÄT, FRANKFURT AM 

MAIN)

— 11H45
Travail, praxis, autonomie chez 
Castoriadis
ARNAUD TOMÈS (PROFESSEUR 

DE PHILOSOPHIE EN CLASSES 

PRÉPARATOIRES, LYCÉE KLEBER, 

STRASBOURG, CREPHAC, UNIVERSITÉ DE 

STRASBOURG)

PRÉSIDENT DE SÉANCE

FRANCK FISCHBACH

— 14H30
Le travail, de Sartre à Gorz
HADI RIZK (PROFESSEUR DE 

PHILOSOPHIE EN CLASSES 

PRÉPARATOIRES, LYCÉE HENRI IV, PARIS)

— 15H30
Hegel, le travail et le marché, 
HANS-CHRISTOPH SCHMIDT AM 

BUSCH (PROFESSEUR, TECHNISCHE 

UNIVERSITÄT BRAUNSCHWEIG)

— 16H30
Pause

— 16H45
Nietzsche, penseur du travail ?
FRÉDÉRIC PORCHER (DOCTORANT EN 

PHILOSOPHIE, CREPHAC, UNIVERSITÉ DE 

STRASBOURG)

— 17H45
Clôture du colloque
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